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L'éîutioib dui Véstie.-Plaeez au fond <'un
bocal (le verre plein (l'eau uit petit flacon conte-
liant dtu viii rouge. Ce flacon sera fermé par un
bouchon percé d'un tr-ou très étroit suivant soli
axe. Nous savons que, par suite de lt différence
de densité des deux liquidles, l'eau pénétrera (lains
le flacon, et en chassera lF vin, qlui s'échîappent
eii un mince filet rouge pour venir s'étaler à lat
surface.

Voici un moyen pittoresque <de îîrtseliter cette
expérience bien connue: -l l'aide de plâtre, ou plus
sinmplemuent de terre, figurez une montagne au
fond de votre vase. Le Ilaconi s'y trouvera dissi-
mulé, et vous ménagerez ià la partie supérieure un
petit orifice destiné au passage (lu filet dle vin
ce sera le cratère.

Ayez soin (l'agiter l'eau (lu vase afin que le
panache qui la traverse ligurle la fumée rougelâtre
d'un volcan tournientée par le vent, et vous au-
rez ainsi donné aux spectateurs une reproduction
assez exacte (le l'éruption du Vésuve.

Fire, hlole' r vtelcaenteni dles bolec o-ns dM
-ièg.- lt iîe cuvette ou uu baq;uet d'eaul et sept

b>ouchîons, voi la tonut l ae iî icessair i-pîou r
cette expérienlce J*'e-spèreO qu'elle nheu sera pas
mnlOs but éressanIte peur nîos lî'ctîurs, a <lui Je
propose de J;t"is'e iluer ces luon-luon.es -ame l"'eu,
inais en les mainieu's claits la posiluion îe,-ti<vdl'.
Ncus savons tous qjue lat foi-me des buouchmons <le
bouteille, (lui est cel)le d'un cylîidre allongé, les
force, lorsqu'ils llotteîît, à se coucher sur le liîjîille,
l'axe <lu cylindre ayant une positionî hiorizontale;
comment fer'ons-nîous donc pour leýs faire rester

Mtetez l'unl (les b)ouchons dlebout sur i<lie taille
enttouirez- le des si\ au t res I îî<tilis, quii e*l t

dgli'ii ebout sisissez tout le sys(èîeIw avî i

une nmain, et plonîgez le du faýoîI à mouiller colin-
piètement les lîoiielloiis ; reirz-esii partie dle
l'eau, et aadiiezles ïï euîX IlIýmIe8. L'eau qui a,

pémtépar capillaritéI <t-lii re S le lOUcIiiî iillouil-

lés; les mîainîtienîdra soudés (.111tre eux, et, l'ieu qui'
chiaqueî bouchn Soit dansî titi ui iliiistalle,
l'ensembile ainisi uîtlui sera stabîle, lait ei île
notre rade'au iîîr l i îauît pulus graîtul', queî la
limiîtur d'un buonî.

(cutto récréaîtionu, q1ui njous îliîîtîla coleqésioi
prioduite par tit îuýmlîîèiîeuail:ie villît. icones
pîrouver une fois dle plus la sîiéde înotre vieil
adage L'iiiioe /41*1 lit /ýur'e."

En quîoi consiste une lettre (le femme

Lu.-'telettrec-là vaý faire. vals-je la tîlti
E'il. -Niuuî Diei, nonî, I lai-iy. .Atteiîîu, lit ,O iluils,

îjiie j iC e mis le />l'14<i

E.NI ENDONS-NOUS

Bridgel. -Dites-noi donc commnt vous faites
pour toujours avoir (le la bonne vianîde 7

Jlar-Ane'.-Jechoisis un boucher et je iîo
Ile lâche plus.

Br7idy!ett.-Vous voulez dire que vous liii dton-
nez toute votre clientèle

ilary- il ?me. -Non !je nie le lâcheî pas teint
qu'il n'a pas coupé ia vianide.

INSC'RIPTION

M'<on âmîne est commne un ciel sanîs bornîes, DE
Et d'innomb)rab)les soleils clairs
Aussi, nîalfré' le mal, mîa vie
De tant dle dianiants ravie
Se mire au ruisseau LIe nies vers.

Je dirai donc, eîi ces paroles,
Mes visions qu'on croyait folles,
Ma réponse aux muondes lointains,
Qui nous adressaienît leurs messages,
Eclaisr incompris <le îîos sages,
]Et qui, lassés, se sont éýteimts.

D)ans ia relîerclie coututrigère(, 'ut'

Tous les secrets dle lat luiàiire, lti'
TIous les mystères titi cerve'au,
J'ai tout fouillé, j'ai su tout (lire,
Il'airc Ple.urer et faire rire,
Et n.otreî' le monîde nuouveau.

J'ai voulu (lue les tons, lat griciî,
'l'euit ce, <que rellète unie glace,

' iCrssi dl'un biIal dl'opéra,
FA,;< soirs dei rubuis, l'ombreiii virtît
Se, fixenît surm la ptluie înî''tî'.

J e l'ai voulu, ceasera.

coinmne les tr'ai ts dlaims 1(.4 cail i'es,
.J 'ai voulu qlue, les v.oixNaleîe
soicjît tili bieni qu'onîgrh'àjiii
Et puissent répéter le rêve
Muimical de l'lieuri-e trop I rêv e
Le temips veut fuir, je le souîîîets.

Et les Iloiîinis, saniis iroliîiî,
I i îoîît que j'avais (lii gâei e,
Et danîs les siècle apisés
Les femmîies dirunt que mîes lèv-res,
1 lalgrêé les luttes et les fièvres,
~Saveaie'nt les suprêmles baisers.

cilles.

>,; eluî II1

l'a ,în <s < fait ta puiiî<'
l',, . t lii, eueîmîu,îil.
1. a uîeuu(ule. - 1 ) *t'v.4t, el.,' 'j 'Ili as dlit.
Tl,,. DiehuîîI>, je 41lis uuî'lig,>'.1l laitu, »ire)tlt àCu'sîî.sa

dlit mîauv ais itemlps.

Premîie'r Quc " .- tielleî soi-te d'inidiv iduî
est votre baqiuier?

S'eel beanquier. Il est À l'abîri do tout ru-
pioche. Riîen lie sauîrai t l 'atteini drie.

P'remietr 1aqeir o aîîît'

uS'cteme hauuu'.- ui, il et llé sur Cuba hier
soir.

em1an(le (le phîotogr'aphie pas touîjourîs lîn
C1IlpiiCl
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